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La question de Cracovie. 
(Extrait du Journal de Francfort.) 
Des bords da Rhin, 12 décembre. 
‘signalé dans votre ‘jpurnal la 


EO 


Vous avez à diverses roprises 


& différence qui existe relativerhent- aux traités de Viënne entre: „mais inséré mot à mot dans le traité général 


Mies puissances contraotantes et les puissances garantes. Vohs 
Paver émis l'opinion que.cette différence devait ‘être prise en 
Piconsidération à lógard des stipulations cotträctdés entre les 
R: trois puissances du Nord au sujet de la ci-devant “république de 





} même force et valeur que s’il était inséré mot à mot dans le 
traité général, » si l'on voulait altérer ce traité concln entre 


Gracovie ct garanties par les autres puissances qui ont sign 


: 


PB l'acte du cougrès de Vienne. vee A 

E On a prêétenda d'autre part que cette différence ni’ existaït aú- 
ä ‘eunement, et que pour Cracovie, comme pour tout autre êtat 
AK indépendant, on devait s'en tenir uniquement aux traités de 
F-Vienne. Aussi a<t-on voulu en.conclure que l'incorporation de 
 Cracovie était une violation de ces traités, 

B Laissonsde côté les déclamations des journaux frangais, qui 
® paraissent avoir oublié quela Francea porté à ces traités l'at- 
FP teinte la plus flagrante en faisant entrer dans l'ancien royaume 
XK des Pays-Bas un corps d'armée pour prêter main forte à- la ré- 





volution belge, et, en attaquant les troupes du roi Guillaume ler, 


® pourassiéger et prendre la citadelle d'Anvers, défendue par le 
i& !gónóral Chasse. « —— EEE 


# _ Tendns-noas-en au point de vue du droit. Les ‘puissances du 


Pe Nord, qui n'ont pas vouln mettre l'Europe en feu pourune vio- 


= 


£ lation des traitès à l'époque où les révolutiens constituaient le 
$° droit et où il était aussi sage qu’ hurnain d’attendre la fin de la, 


$erise, m'orit certes pas voulu elles-mêmes recourir à une nou- 
FP velle violasion de ces traitós. Elles ne l'ont pas voulu etelles ne 
A Font pas fait non plas, 

P* __Sayez convaiteugae'la duestion da droit a été discutée dans 
Xtle conseil deë cabiriets qui ont décidé l'incorporation. Si Ìa né- 
Pcessité politique a conseillé l'inogiporation de Cracovie, la 
aculté de procéder àcette mesure a été reconnne de la part 
Edes puissances comme fondée sur le droit matériel et formel. 








“a répablique de CracovieetparlestraitésdeVienne. 
De à l'origine, il est connu qu'elle date du traité du'21 
Keavril (3 raal) 1845, conclu entre |l’ Aùtriche, la Prusse et là 
MRessië, et qui dötlare'république indépendante: et nentre un 
zeeertain territoire de \'aricien daché de Varsovie. 
i zafsie: on SOEENTERMERE ESAT ii bie Lahti h 


hl 












EK Seit 

Heuperflu d'e id chan iddelen air 

k_ Comme la république de Cracovie, füf 4” &tä"éró8ë pii oe 
traité, ne pouvait participer à sa conclusion, ìl est naturel que 
‘tees trois puissances susmentionnées sont les seules qui aient 
U stipulé entr'elles, et seulement entr'elles, Vindépendance et la 
+ neutralité de Cracovie. 

__Getraiëté R-t-il été aboli ou seulement altéré plus tard par 








el 


rgne autié résolution ? 
‘T__ Oi vous cité l'article 118 de l'acte du congrès de Vienne pour 
:dééider cette question dans le sens âffirmatif. A notre avis; cet 
“article dit tout de contraire, es 
t_Égin d'y trouver ùtiseul thot quf pnisse faire supposer une 
“abolition: ou un chiangément dudit traité, on y Hit clairement : 
"__vaLestraïts, conventions, déclarations, réglements et autres 
"actes particuliers qui se trouventannetés au ‘prösent acte, et 
_nomndment (suivent les traités stijulés entre les troïs puissan- 
tes ân sujet de Cracovie) = saht considérés comme parties in- 
t tégraniifs des arrangements du congrès, et auront partout'la 
"t_mâme fóroe: et valeur que sds dtmient insérds' mot à mot dans le 
* &raiié göndrdl,n: Ee en en se OO A ee 
Que contient cet article, sïnon ‘une reconriaissante et une 
“garantie du traité du 21 avril (3 mai) dela ‘part de ces puissan- 
‚ Ges qui n'ont pas pris part à ce traité , mais qui ont signé l'acte 
ru congrès de Vienne. „…x …ens vee ee et 
“_ Áurait-on dit: «Letraitê du 21 avril (3 mai) 1815 aura la 
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} „Eg IL it. . î 

8 tonie ore se proloagen celte corruption dont: les Babyloniens 

„„etles Zaé ge Char: es IT avaient donné l'exemple et le scan- 
dale : « La lon get, la prospáeité nou interrompue de ee.royaume, pea 


» habitué à de pareils, orig, avaient arnené les vices ordinaires aux nations 
‚ » oisives ; Pégoïsme, la malige, la débaucha grossière.Non pas que .vous-mê- 
„>.mes, vous qui eriez aujourd'hui, vous valtez beaucdup mieuxque vos an- 
‚2 eêtres, mais du moìns gardez vous, et eest Loujours autant de gardé, Je 
‚brespect des apparences, ce qui est déjà un hommage rendu à la vertu pt-. 
‚> bligue. Aujourd’hui, grâce à Dieu, les héros et les héroines, de. Walpole 
‚2 ehercheratent Pombre et la nuit pour s'abandonner à lours jos hon- 

‚ò teuses, ot les.orgies de Medenham-Abbey „que raconte Jehmskorts sc- 
„9, tätent réprimées. bien vite, par Pindiserétion, sinon par lindiguatien -pu- 

» blique. Lui-même, ce scandaleuz et spirituel Walpole,il n’osergit pas, 

® dè nos jours, comme il le fit de son temps, étaler avoc une sorte d'orgueil 

» eette opulence volée à pressurer Îe peuple confié à ses soins ; la rapine se 

‚® cache comme Ìá vice, ef c'est nne consolatiof ! » Or, c'est justement dans 
Ce vaste espace de, paix et de richesse intérieure qúe signale notre histörien 
“Sir Walter Scott (rare épaque de prospérités en tout genre, digue d'être com- 
Parée à l'établissement denotre roi de juillet, le vof bâtisseur, comme on ap- 
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nemen emmer mensen 


Ì (*) Voir le Journal de La Haye d'hier. 


mate 


{_Pelait George UIT le roj.fermier,que se passe l'action de la Clarisse Harlowe; 


Cet acte, loin d'être un-éoup d'état, est justifió par l'origine de 












| été'joint à 


trois parties dans ce sens 
elu entre sept ? wiee 
Nous pensons que le texte clair et foriel de l'article 118 
écarte toute distüssion et interprótation Authentique, attendu 
qu'il ne déclaré le traité du 21 avril (3 maî) ni abóli, ni attéré, 


qu'il doit être considéré cainme con- 


Nous le répétons, si le traité spécial devait être considèré 


comme inséré mot à mot dáns le $ràitd généräl, on ne pourrait 
jamais joindre aux troïs signatribes tbe treiuk Jes quatreautres. 


qui unt signé le traité général, et prêtendre que l'indépendante 
“de Cracovie a êté stipulée gntre sept puissances, au lieu'd'entte 
troîë. dr ne zee 

On vous cite aussi le commencement de l'acte du cougòs de 
Vienne peur prouver que les puissances garantes. du traité du 
21 avril (3 mai) sont des puissances contractantes de ce traité, 
parce qu elles sont signé l'acte du congrès de Vienne. 

Il est facile de déduire desdites paroles un rösultat entière- 
ment contraire à celui qu'on voudrait en déduire, et ce rèsultat- 
est le seul exact et conforme aux paroles et au sens de l'acte du 
congrès de Vienrie. ef 9 

Eecoutons cet acte. Il dit : 

« Les puissances qui ont signé le traité conclu à Paris le 30 
mai 1814, s'étaient réunies à Vienne, en conformité de l'article 
32 de cet acte, avac-les princes et Etats leurs alliés, pour com- 

-pléter les dispositions dudit traité et pour y ajouter les arran- 
gements rendus nécessaires par l'état dans lequel l'Europe êtait 
restée à la suite de la dernière guerre ; désirant maintenant de 
coinprendre dans une transaction: commune les différents ré- 
sultats de leurs négociations, afin de les revêtir de letirs ratifi- 
cations réciproques, ont autorisé. tears plériputéntiaires à réu- 
nir dans uu instrument général les dispositions d'un intérêt 
„majeur et permanent, et à joindre à cet acte, omme parties in- 
tégrantes des arrangements du eongrès, les traités, conventions, 
declarations, règlements et autres actes particuliers, tels qu'ils 
se trouvent cités dans le prósent traité. » E 

D'après ces paroles non moins claires et expresses que celies 
de l'article 118 de l'acte du congrès, le traité du 21 avril (3 mai) 
est rduni el joint comme partie intégrante dans P acte da congrès 
de Vienne, à l'instar de tous lès âutres actes particuliers qui se 
trouvent cités dans le traité de Vienne, mais ses conditions prì- 
mitives sont restóes les m 7 

Ainsi le caractère. pe 


êmes. 










aop shar ans; eist da 
‚Mdis-cbutme-ce ‘teartegunieatier à 
te du cangrês de Vienne comme partie intégran- 
te, il est impossible d'interprêter la signature des quatre autres 
puissances apposée à ce dernier au sujet de l'indépendance de 
Cracovie, comme signature de parties contractantes _ 
Ajoutez à cela que nulle part il n'est dit que ces puissances 
ont adhéré au traité du 21 avril (3 mai) 1815, qui, nous le ré- 
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ele 118 de l'acte du congrès de Vienne. . 
_ Comme cet acte est signé par.la France, la Grande-Bretagne, 
le Portugal et la Suède, et.qu'ilest prouvé que cette sigaature, 
au sujet du traité du 21 avril (3 mai), ne pent être envisagée 
comme une signature contractante, ilne restequ'à la regarder 


pétons, a été maintenu dans toute sa force et vigueur par l'arti- 


comme une signature garantie, NE 

Ainsi la question ; Poxrquoiles troig puissances de Nord ont- 
elles fait prendre acte de leur traité particulier dans le traité 
général ? s'expliqag par elle-môme. Les puissances qui avaient 
dispose de ['avenir.de l'ancien grand-duché de Varsovie., une 
ci-devanit appartenancede leurs états, voulaient, en faisant in- 
srer leurs résolutions dans l'acte du congrès de Vienne, obte- 
nir ùne' reconnaissance et une garantie de la part des antres 
puissances européennes, afin de prévenir toutes les prétentions 
et collisions quelconques. 


C'est la: même raison qui a décidé Ja conduite tenue äu sùjet | 


de l'acte sur la constitution fédgratioe det Allemagne. Celai-ci 


Lovelace est ler digne contemporain de ‘Boliafgbroke et de Walpole; il a va 
expirer, en Angleterre, le peu que l'Angleterre avait conservé de l'ancienne 
“chevalerie 4 it a” va: la nation enitièresB toürher da eôté positif de la vie, 
négliger la passion póur P’otile, fáire'du' travail la seule vertu nécessaire et 
traiter P'imagination eomme une folle'importune que l'on enferme dans le 
logië pour qutelle n'en sorte plus qu'à dé:rarcs intervalles. En ce moment 
le gouvernement représentatif imposeà ce'peuple féodal l'égalité des droits 
et aon. pas (pas encore!) P'égalité des devoirs; nous assistons au triomphe 
des sages esprits, des grands parleurs, des hommes graves, séricax, posi- 
Aifss cette fois le:beau Sidney n'oserait plus dire, avec ee grand geste qui 
lai allait si bien : a Va, mon page, va graver le nom de mes amoturs sar 
» 'écorce:de-ce chêhe! » G'estFheure où la lei se retranche dans ses hy- 
pocrisies et fait sentìr son despotisime, car ainsi parléTacite âvet cette 
énergie moquense qui en a fait-un maître en épigrammes: « Naguère on 
‚ p était débordé par, les vices, aujourd’hui on est debordé par les lois. An- 
»tehae flagitüs laborabatur, nie legibes. » Pour'ee qui regarde la phy- 
sionomie de la grande cité; et l'aspect eultivé de ces riches campagnes, 
cettes nous sommes loin.encore. de ces forces fabaleuses qu'un brin de va- 
peur devait: ajouter à la force de tant de millions d'hommes, maïs cepen- 
dant Londres cst‚ tout à fait la ville telle que la représente-un poëte : « Une 
» énorme masse de briques, de fumée, de navires, sale et sombre, mais 
» inmense ; ville perdue dans uné'forèt de mâts, solitude semée de pointes 
» aiguës, coupole gigantesque pareille à la calotte dun fou : voilà Londres;» 
Qaand une fois vous avez quitté ce rivages où la Tamise contemple avee 
orguesl les monuments de Londres (1), au deltors, la verte eampagne étend 
sa douce végétation, tant qu'elle peut s'étendre. Vallons, coteaux, cultare, 
vaste paysage, horizons lumineux, prairies, ondes linrpides, moyéh âge et 
ruines de l'art chrétien qui rappellent les fondations du famenx bâtard, la 
tour normande et le clocher sazon, la ferme et'Îe château, le cimétière et 








(1) Pope. 


dia. 21 avril.(3 mai) | 


17m Annèek 






__ BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, …-- 
derrière le Pissardens: Noordsà 
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n ANNONCES; 
Chez M. Van Weelden, li 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doì 
envoyés à la direction franca 


aussi, d'après l'article 118 de l'acte dù'tongrês de Vienne, 
A Ld f . EA Là 2 A ke LPA LÀ L . 
être regardé comme inséré mot â mot dans le traité général. Si 
l'on avait voulu par là déplarer que les destinées de la confédé- 


‚ ration germanique devaient être confiées zon pas exelasivement 


a elle-même, mais,aussi aux aatres puissancesdel’ Europe, cette 
déclaration aurait éé on ne peat plus outrageante pour [’ Álle- 
magne. Ge pays était eertainement en 1818 dans cette situation 
forte qui ne s'impose jamais à soi-mêthe une dêpendance vis- 
à-visd'intérêts étrangers et moins encore vis-à-vis de peâples 
vaineus. he N heet Moree 


eens - 


__ LPresse peisé Sans doute que tous ses lecteurs ont complé- 
‚ ment perdu le souvenir des événements qui se sont passés en 
Europe.depuis 1830, spécialement paf rapport ‘à la dissolution 
du royaumedes Pays-Bas, événdment, comme en sait, auquel la 
Franceest resté si complétement étrangètd! Sans cela ce journal 
oserait-il éerire sérieusement tes lignes suivantes ‘que noùs li- 
sons dans son numèro d'aujonrd'hui: Zn 

« Les troiscours qui viennent de s’affraachir des dispösitions de Îacte 
» de Vienne et de rompre l’équilibre européen (1) ont, délië. Ja France de 
ptoutes les obligations que cet acte et tons ceux qui s'y rattachent Ini 
p avaient imposées. La France est libre et au premie conflit elle n'anra 
» plus à consulter que ses intérâts. Il faat.que les trois.cours qui lui ont 
» rendu la liberté,ct PAngleterre,qui n'a suni prévenir, ni róparer la chute - 
» du système politique qu'elle avait établi coritre nous (2), aëceptent tou- 
» tes les conséquences à venir de ectte situation, nouvelle. Il fant surtout 
» que notre gouvernement soit bien-convaincu: des droits qu'elle tui donne 
» et des devoirs qu'elle lui impose. Là est notre force pour Pavenir. » 








Le Roi, par ärrêté da 14 de ce mois, a "accordé \'autorisation 
d'accepter et de porter les décorations suivantes: conférées par 
S. M. Pempereur de toutes les Russies: EEN 
‚Au hieutenant-général de La Sarraz, ministre dès, affaires 
° N, Ne DTT 
coustilberel’ Etat 


étrangères, l'ordre de l' Aigle-Blanc ; 

L'ordre de St‚-Wiadimir de 3° classe au | 
M°J. Boeye, chargé des affaires concernánit des driits d'entrée, 
de sortie et des accises, au département dés Bnances, ef ap con- 
seilter de légation M‚J, Z. Mazel, secrótnire-génómal, amdèpar- 
tement des affaires ètrangères ; 


L'ordre de Ste.-Anne de 2 classe, en briante,ú M. Hakker 


| Korff, référendaire au département de l'intérieur ;, 





A Me P_P. van Bosse, rèférgndaire.au.dópartesaant des fine: - 
eest, a lee Ei. ten rien tb mer Akita BE Ja -té- . 
getion des WiyaBass:SteBöterdbourg: ore RIB ils de 
2e 'elásse, et au Jhr H.M. Mollerüs, attaché Á dettò-lägation, 
ordre de St.-Stanislas de 3° classe. EE ke 

Les journaux anglais annoncent d'uné mánière officielle 
qu’un conseil de cabinet a êté con voquê meréredi 16 décembre, 
et que la reine présidera en personne le 19 uue réunion du con- 
seil privé, où le jour de la convecation défigitive-du parlement 
sera arrêté. BANE Er en, 

On se rappelle sans doute que le parlement anglaïs a été der- 
nièrement prorogé au mardi 2 janvier prochaia ; des noavelles 
particulières, et dans lesquelles nous avons toute confiance, tous 
apprennent que l'ouverture de la session du púrlérgent est defi 
‘nitiveraent fixés an mardi 19 janvier, C'est, ‚selon toute vrai- 
semblance, ce qui sera officiellement arrêté dans la:séance da 
conseil privé de samedi prochain. En kn 

















oration de Gracovie 


(1) L’équilibre européen rompu par suite de Yin ; 
esse, Wals la plai- 


avec sa'population de 140,000 ames! Nen déplaige à la 
santerie est un peu trop forte. 

(2) Ce reproche est un anachronisme adredsé à PAngleterfe. Il et 6té par- 
faitement de saison la veille de la signature du he 
me des Pays-Bas. Ra Presse saït bie, en outte, qúe le systène poliligas Fodó 
en 1815 n'était nullement établi contre la Frange, mais comttré det eáprit 
d'usurpatien,de conquête et d'en vakissemení gul; Péreliit uri: qe äiécie, 
avait plongé |’ Europe dans le deuil et les larmes, et mis la France à deúxdoigts 
de sa perte. An RE 


„Te champ de foire, les manufactures et Ies navires qui eraportent au loin de 
quoi vêtir tous les hommes de Ppnivers! richesses immenses de Part et de 
la natùre, du vaisseau et de la terre ferme, du génie et du travail. — voilà 


PAngleterre du siècle passé! NE EE 
Tout est debout encôre au diz-buitième sièéle dans la Grande-Bretagne 

je reconnais ces chémins étroits et. sablés, ces pâturages pleins de bêlemagiss” 

ces brayères pleihes de gibier ; splendides matiaées, brunies épaissagef 

nombreuses révoluútioins se préparent, mats gul n'y songe encore, fen 

ver lui-même, dàns son chapitre des Ceyiosites inowies, racoy 

a rencontré. dant Tes espaces périens des peuples entiers,g 


















rapidité, et le bruit du tonnerre à un but d'affaires ou g Re il, dirait 
le tens vaïneu, Vespace anéanti, la tempête abolie s paté que de 
Paris À Loadres un couraut électrique, traversant 1 et FOcéan, ins- 
tallerait, aux centres de Londres et de Paris, onê #8 áon facile, per- 
1" panente, de toutes les heùrés de la nuit et duf Jes deux peuples 
d'Azincourt et de Fontenoy, on, eût traité Gt ie le dernier des 
visiónnaires et des importuns. are mee ie 
Mais revenons à l'Angleterre d'autrgieg;g Bx MUIS, ADE Usages, attz 
fameux parléments; revenons à l'Angfeterrf, des princes de la maigou de 
 Hanovre, si peu éloiguée encore de, ShhgApeare ef de Milton, st voisine de 
Pitt ct de Burke, ou tout simplemég detn nation bourgeoise, sage, 
prudente, peu enthousiaste, coakn lgstinées, Gère,de sos victojres 
vic! er, en un inot éfudions Îe 


d'autrefois, heureuse de ses tichijnss ji En mot EpOns ie gr 

_peuple, fait A Pimage des romans dp fichar dson, En effet, voilà la ville, 
voilà la campagne, valk; st 7 „4u milieu desquelles Richardson va 

placer son drame- tAgtiknk, of Eercible. Comme son grând art, je devrais 






dire son génie, éd Bte \ frai avant tout, car la vérité est le plus puis- 
sant dus traits pdur les mes naïves aussi bien que pour les âmes coura- 


EN 


uses; soyez sûrs qù’il ‘Festera dans son époque, dans sa.maison, fidèle à 
‘heure qa: sonne! U n’sra pas s’amuser à regarder des joujour gothiques 
d travers un verre gothigue ‚il n'ira pas plas loinque la vieille Angleter. 


Du reste, les joirnauúx que nous recevons ne contiënnent pas 


sd'gutres nouvelles, et leurs articles politiques sont consacrés à 
-Ja-dispussgan;dedeurs affaires intérieures, et surtout à celle des 
‘affaires d'Irlande, dont la déplorable situation semble empirer 


„Shagurjonr 
Â Poopas fe} pratestation de la France si vivemgnt attaquêe 











rn 





„par les joirnaux de T'opposition, W jwgrnal L Bpogup dit : * 

__q Le pretastation do.M,:Geizot, dn s le geul langäge quc gutsse 
parler da France dana de sì douloureugek figeonstänces, ckaassi Wij de 
ja a '] Ër gance Wk 


platstudeshsógaieuse que lui prêtg, ain 'joligjhal. gierde. l'a 5 ; 
akuiap qui a fait boerdir:d’aise nos fctfilFSrälicales. La France repoüsse lés 
préteztes indignes-qu’on a invoqués pour colorer d'une apparence de néces- 
sit um crime contre la foï des traités; elle n'admet ni cette nécessité ni le 
Se droit -quese sont arrogé les puissances protectrices de ne prendre conseil 
‚que de leur intérêt dans ane question sur laquelle l'Europe entière devait 
“être appelée À prononcer, et si elle exprime son regret profond de voir, par 
un tel cxefnple de violation la sainteté de la foi jarée perdre ce prestige so- 


lennel qui en faísait le palladium des relations internationales,elle n'en dé- 


elare pas moins que les traités déchirés par les puissances du Nord n’exis- 
tent plus pour Ies puissances du Midi ou de l’Occident ; que ta France ne 
eonsultera désormais que les convenances de sa politique, en ce qui concerne 
Pasage quelle pourra faire des droits qui viennent de lui être vendus, ct 
‚quelle veconnaft.à toutes les autres nations dont l'existence aurait pu rece- 
voir de ce même traité nne aiteinte profonde, pareil droit de s?en aflranchir. 


Ce droit, elle saura le respecter chez les autres, comme elle entend que, le | 


_ "cas échéant, on le respecte chez elle. On le voit, nous parlons clairement, 
. sans ambages et sans obseurité. Mais ce n'est plus à l'opposition, c'est au 
_pays que nous en appelons entre l'opposition qui assure que le gouverne- 
mént a saerifiël'honncur et les intérêts de la France, et nous, qui soinmes 
‚„profondément convaincus qacle gouvernement a noblement rempli son 
devair: le pays saura bientôt qui a raison ; le pays prononcera. » 


Hous kisons les dêtails suivants dans une correspondance de | 


Londres du 12 décembre: 

« Il est inouï de voir avec quel aplomb.de haute cemédie certains personna- 
ges politiques osent affirmer qu’ils n'ont rien su au sujet de la suppression de 
la répnblique de Cracovie, Permettez-moi de vous donner quelques rensei- 

„grements aecablants, et qui prouveront que le public frangnis, seul , serait 


‘dupe, sil ajoutait la moindre foi aux déclaraations artifcieiles du système de f 


lapaixàtoutpris, 

» Fai hespist, à:oe sujet, de rétrograder jusqu’en 1835. Les trois puissances 
dites du Nord congurent, cette année, le fameux traité de Maachen-Graetz, 
qui contenait une slipalation secrête, prévoyant un en cas où la république 

e Cracovie, stele deverlait de nouveaa en foyer de projets révolutionnaires 
et _propagondistes serait sapprimée, sans consultation préalable -des autres 
puissances et sur l'accord seulemen: des trois puissances dites protecirices de 

“Cratovie. 

“»Bieh-qu'aucun ambassadeur frangais n’eût accès aux conférences person- 
nellès des trois souveraïns de Russie,de Prusse et d’Autriche, à Munchen- 
Grâetz, un persanuage diplomatique, qui a servi avec dextérité les intérêts de 
la dynastie d'Orléans, dans te nord de l'Europe, parvint à obteni: d'un person- 
nage politiquerde Berlin, la copie exacte du traité, y compris les stipulations 
secrdtes,. 

»Eupididb Baris, ce traité:donna naissance à plusieurs lettres autographes 
dui farent euvoyées de Paris à Vienne, au prince de Metternich, ei à Beilin, 

- aa Feu roi de Prusse. 


>» Ôn Fprotestatt d'un désir constan: de paix, on y condamnait les tentatives - 


révolutioumaires de la Pologne; on répótait quele nouveau gouvernement 
:. ffmagais étâit-le.soul capable d'étaindze les idées révolutionnaires en France et 
en 
eörfférence avec les puissances du Nord. E 
de "> nei slä question polonaise; et celle de Cracovie, était, en 1835, déjà réso- 
E braken Walssemces de-Nord ne eraignaient aacune opposition. réelle de ce 
-Côt Ì 5 
…b Emre ne AS menceragnt.de 3846, las mhuvemenis insnerekfionels 
pes teutatitts dlgulféen per la ordo. kri Uäa Gidre ingangen a Kossie 


crigèz, dn’ wérte des tengagenients: pris par V'Autiidhd ef la Prusse, en 1835, } 
“dane le traité de Muachen-Graetz, In suppressìon de Cracovie, abandonnent à 


“ces deux puissanees le soin de s’arsauger pour régler cette affaire, 

„» Les.négociations suivies à ce sujet arrivèrent déjà, au moins à Berlin, à 
“un Sésultat complet et décisif. Le moment de l'incorporation seu! , o'est-à- 
“dire le fäît à accomplir, fut renvoyé à une époque ultërieure , et cela à cause 

des raisons auivantes : 
…… > he cabinet de Berlin , jugean: utile de communiquerau cabinet frangais 
“Te résuitaf des dégoeciations et de la décision prise, adressa, vers la fin du mois 
„de ifai , erve hote confidentielle à M. Guizof, note que ce ministre regut au 
- teumniewbementde jain par lintermédiaîre-de NE. le ministre de Prusse à Paris, 


wette note gonfidentietle, partie du-cahinet de M. le général baron de Ca- | 


nitz, ministre des affaires étrangères à Berlin, regut une prompte réponse de 
M, Guizot, qui faisait ressortir, dans sa dépêche au cabinet de Berlin, la conve- 


nne pölètiijua d'ajoarner le projet d'incorporation de Cracovie jusqu'à la fin 


… demaâtertians en Franceyaette incorporation avant les élections pouvant servir 
… de-tegtaà Fappesition pour exciter l'opinion publique, ce-qu’“il.étaìt dans Pin- 
“ térêt des gronds cabinets de l'Europe d’éviter. 

> Le cabinet prussien acquiesga à oette proposition de M. Guizot, dictée.par 
”un’esprit de prudence conservatrice. 

DM, de Metternich revnt de la part de Ml. Guizot une note conque dans le 
“même sens et accueillie de la même fagon. » 


Di 
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zwe qui Ét'encord toûte jeune, et qu'il honore et qu’il aime, parce qu'elle a 
faït de Penfant du pauvre menuisier an citoyen considéré, libre et riche ie 
“dela cité Taglas riche, Ja plas respeatte ct la'plus libre éu monde entier 
„Sayez done assurés que tout est vrai, dans-ce récit étudis et.médité si long- 
nps5Brchardsoh est-un trop honnête ‘homme pour se fier.à zon f 
equieliarme et qui passes il negient pas à l'honneur d'élever.d s,PEFr 
ges fidtifs à Ta dignité des ‘tres reels, il veut gerivor qu vrai, par la 
inte battue et droiturjère, s'inqaiétant fort peu qire la glaier de Partiste 
REEtestée, poarva qae 1'honneur du moraliste se tire gain et sauf dan 
vpk de ‘violences, dorgneil, de crimeset. de vanités, Aussi 
bows; Ó arbres très dl aignene 1) le näïf moralistes’arrange 


























Ee neen tvehter même le nom de son chiarmant. ef funeste héros, 
“Aa touj Ours ad hes. yeax Îe visage et le caractère de son tertia associé, 
ard Webrton, ® peu il saurales mettre en nsage ; mais quand, tont 
sgralhord, il dr be 8 er son héros, iÌ se rappelle que gremwell ‚ de gen 
“ayiValnt, ent affaire poëte royaliste nn ace. Ce Lovelace, 


u Pez. genülhomme dont Î'esprit ágalait le 


nie ef de bonheur, 


Patdnt ceux-là, Eschyf 
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| ette gdiëLé corpacre piinchpelement spe soins à 
| tes sfiept élcvésilans oops ê 
ratigef’on ger 

4 prissharde 














Pape, etÎon róclamait, par suite de ces services rendus-et à rendre, une 


| à cette sommation, mais je gouverneur refasa obstinément de le faire. Le 
commodore américain .pertart alors aag hahitants paisibles. de gertir.de l 
GTE gomrehidiis Pt a eratleridente: tanks j 


hej bersé-par Ja houte ef par son erime. 












il eût tenu sa place. à 
ke fhême temps des gikevgos braves et 
;E e et Soploele ; 


‘ sonterir gette bienbisoate institution par. uùe contribution péeumiaires, 
soit comme membres, soit comme donateurs de la société, Depuis long- 


temps ou déplorait que relativement au chiffre de leur population un très 
petit nombre d'Israélites se livrât à la profession d’ouvriers et d’arti- 
‚4e qui éait surtant eause-que parmì des jaifs Ta vlasse Ja moihs 
fortunée s'adonnait au petit trafie pour assurer ses moyens d'existence. 
Cest pour remésier autant que possible à cette mauvaise dirdetign, que 
; queles enfantsägraëlin 

} temp denia esi geerd. Leegmeshreg 
HELE pour ltteirtdrads but stést propos, térnoì= 
goent de la sagesse de ses vues philanthropiques , et font bien augurer da 
succès de lears efforts. 


mn ed Et a mn 5 

Le violoniste Léonard, quì en Allemagne et en Belgique a obtenu de si 
brillants succès, vient de les voir se renouveler pour lui dans Je troisième 
concert de Feliz Meritis qui a eu lieu à Amsterdam le 11.de ce mois. Ce 
virtuose a exécuté un concerto et une fantaisie de sa composition, au mi- 
lieu des applaudissements enthousiastes de toute la salle. Dans le même 
concert Mme lda Bertrand dont la belle voix de contre-alto a charmé tont 
le monde a chanté avec un goût parfait et une expression bien sentie , plu- 
sieurs airs italiens qre sa steur, Mme Rosa Bertrand gecompagnait sur la 
harpe. Ces deux dames ont obtenu un succès non moins éclatant que le 
brillant violoniste. 

Nous apprenons que M. Léenard et Mmes Bertrand se feront entendre 
mercredi prochgiu au conger} de la société Diligentia. 


Au moment où nons mettons sous presse le courrier de 
France, de Belgique et d'Espagne ne nous est pas encore par- 
vena. 


aber DER nn 
Nouvelles d'Amérique. * 


D'après les dernières nouvelles de New-York, en date du 26 | 


novembre. le gouvernement des Etats-Unis « appelé sous les 
armes neof régiments woureaux de volontaires, qui irant ròn- 
forcer l'armée d'expéditi.jn du Mexique. Cette armée doit en 


effet avoir grand besoin de renforts , ear elle a été considérable- 


ment décimée par les maladies, La fièvre lui a entevé plus de 
1,000 hommes. Tout annonce que le cabinet amôricain a re- 


noncé à tonte idéede reprendre les négaciations par la eonclu-:| 


sion de la paix-ayec le Mexique. De leur côté les Mexicains brù- 
lent du désir de venger leurs rócentes défaites; et Santa- Anna 
excite et encourage, cette ardeur belligsense par l'assurance 
qu'il donne d’un preehain triomphe pour tes armes 1nexieaincs. 
Le gouvernement américain est parvenu à négacier san em- 
prunt de 5 millions dedellars, ce qui lai permettra de pousser 
les opérations militaires sans attendre la réunion du eongròs. 
Une partiede la flotte américaine a bombardé Tabasco le 26 
octobre. La ville a été dêtruite en grande partie, mais tout 
s'est borné là. Les Américains n'ont pas essayé de l'accuper ; 
un steamer et 3 schooners mexicains ont été capturés. 
Voici quelques dêtails sur Je bomhardement de Tabasco 


par 
les forces navales des Etats-Unis : 


l'entreprise avait pour objet de s'emparer de quelques bâtiments à ° 


Fancre dans la rivière, ce qui fat fait sans dificulté, Puis le commodore 
‘américain ft. sommer la ville de se rendre. Lepeuple demandait qu'on obéît 


amer le Fizen donna le si de Patje," é pr Palle et, 
vint demander qu'on épargnât les hôpitaux, ce qui lui fut accordé. 
Dans cette première journée (dye 25 octobre) quelques coups de canon 


seulement furent échangés. Le lendemain les forces américaines se prépa-_ 
ralent-à se.retirer avec deurs prises, lorsqu’an détachement de marins amé- 


ricains fat altaqué par Pepnemì qu'il repoussa. Le eonmodpre:n'hésita pas 


| alors à commander le boinhardement. Le fea fut dirigé da steamer le Piven. 


du sloop la Bonita et des bricks Forward et Nonatu avec tant de vivacité 
qu'en moins de trois quarts d'heure la ville était. presque entièrement dé- 
traite, On n'avait épargné que les hôpitaux et les résidenges des consuls, 

Vers midi, la flotte américaine pariit, canonnant les raes de la ville ; en 
passant toutes les prises ont été einmenées à l'ezeeption d’une seule qui 
s'est échonée et que le commodore américain a fait brâler pour qu'elle né 
tombât pas entre les mains:de V'enncmi, A 

bes dêtails qui précèdent sort empruntösaa Picayne de la 
Nouvelle-Orlóans. Ce jourwal ne dit pas que Tabasco ait op- 


| posé-la moindre résistance à V'attaque des forces américaines 


ni que celles-ci aient cu la moindre perté’áessuyer. | 
Un journal de New-York assure qae Santa-Anna vient d'en- 


voyer en Europe don Félix Rivas, avec la mission de solliciter | 


_ Unesocité sest formée depuis quelques jours à La Haye dans le but de | ‚nom du Merique da mêdiation des grandes pnissances. 


Les Mexicains ont réunide cinq à six mille hommes à Alvara- 
do, et ils ont coulé plusieurs navires afin d'empèeher le passage 


j de la ‘harre. Les‘Nord-Anréricains ont renoncé à attaquer cette 


A einen} j-place par la mer. 
“d'idresser Á: tis leurs corëligionaires une circulaire pour les-engager à_ P P 


Les nouvelles de Campêche disent que les‘habitants s'oppo- 





‘visse Marlowe aurait:gagné, sinon-an pen F'intérêt:pour ses rases horribles, 
du moins un peu de pitié, et une chance de pardon, quand enfin il,succom- 
Mais, comme disait ford Byron ; 
dans ses mauvais jours: eÂrtr d'homme ou de chien.n'est gw herbe passa- 
gêre? et pourquoi tant maas iiquiéter de l'ame ct de son salut.étornel , 
pourvu que notre héros a: prin dans ses maniëreg ef dans san esprit, 
pourva qu’il soit doué de toutes les grâces qui ornent le gentleman ? 
With all gond.graes to:gracee gentleman. ple vald 
„Au milieu daa brit qe sa fait putonrde.sa-personne, ct an. milieu de:toa 
de bruit qu'on peat daiee plus tard, Richardson zeste.calme , attent 
et se préparant, de langue main, á.soo teurne ; il:sgit que Ja legoncest mding 
‚profitable-que amusement, et. combien: ik est plus facile deetrouhler la 
cgeur que de le.nfgler.On dirait qu!avantde jeter en dehors-Ges grandes his 
toires du cour humain, il set en pratique cobuadmirable.conscil de:Men: 
taigne : «Lesage doit.au-dedans retirer son âme delá presse, ek la tenir en 
« liberté et puissance de jager sainement-les eltases:(4 ) |» N 
En effet al attend, il étadie, il e’étudie. Daillenrs Jusqn'à présent le 
temps lui a manquêé:poue aatneptendce cergrand 2raxgil, DPabord. il s'est 
marié, al a épousé, selon les-vivillés tradittoas des :bannos. maisons de-lä 
CHé, la, propre Alle de son ntgêtre, „Allingten Wilde,-qui-avait puijager par 


je Wan métiekantile BÀ ce qd erpied 


" {sans prendre-aucune dedermjnatien. 


| considèrablement leur andace. IÌ est vrai que la pluie et le m 













no aassidord Byron, peur que óïnbre soit consolée; apmmmons ler-mÂme, des. vertus.sórignses dt se jemnesherame. De cette ière:fem 
ie p riten zee RS ic E Po Pin RE ik ea ei adt Nl Penn En î 
BE, ei Eágbfat our être Jasté, à ‘de leur vivänt, ave nos grands | me, ileut. cing,fils.et unofille, douce. ponvée.d’oiscaux Jaseurs:; mais. Pan, 
ortities: Lovelite,' fieúsonnier de la chtárilire des comiqunes, berivaitsde | das fils vint à mourir, et-la:mèrc ag voukat. pas. sarvivre.à la erte dege 
Ve ossa et tt . : hj e ie”, ; u Bk î pas P ü 
wivws il: ddâraderishs dùsons ‚pour ses à Is les cavalier „etda ehanson , | enfant, ‘ hen OEE en ij 





Getiedonble.perte fot suivie bientdt dela moet de vieux père de Richard 


it libre ct Jeyegse (BE- 
Y, sonet de ses. deuz feèros. tendrement aimés ; il perdit-ensaite un-sten ami; 


Skrien Plrilers'prifes, et bapreauz, sci, 

aje mierden ln pros peel VAA hom 
hijg Both-Paratbar de Clartsse empruùte le dom pok ie longer au prince 
AES Wéndhies,-Fersigne Koancar doút Ie’ colonél Richie ien se för. 
Bicht pr ds, Pimiägine. D'aîlleurs, paurqaot done o'emprutfer’à oa pareil 


; rent, \'qne sur l'autre,cp.moins de dpuz-années. La douleur fatogeaade, les, 


on pareil 







qu”ik appalait son.frèro,;puië ilperdif sa seur; toutes cas. morts se.henrtè- | 


larmes furent amèros ; mais le-temps; mais Ia. vésignasion aux déevels:dten. |- 


piqdEisor hom? A ressemlijkr un peu plas àspa homofyme, $ mon | haut, mais le. travail, cette congolation-suprême, :mais.Jes enfants quies-; 
Bm autre uwe passion honnête, ane opiiion sérieuse ike 4 EN GENADE 
ener HE Boe vonde. ge dojap,dévorant. de Apen RL ii) Beemt LARIE OO ed 


Sent à ce que le Yucatan soit de nouveau réuni au Metique. KJ 
forces nord-américaines, rassemblées à Monterey, n'excèdd 
pas 5,000 hommes, et depuis l'embouchure du Rio del Nofdijg 
jusqu'à cette dernière ville, il n'y a pasen tout 13,000 hommä&ij 
tandis que le général Taylor-ne-eroit pas, à-moins-d’avöir GEE 
moins 15,000 mille hommes sous ses ordres, pouvoir march 
sur Saint-Liouis.de Potesi, où Santa- Anna continue à concent$ 
j ses forces, La première ville que le général Taylor devra 2 
mer sera dânairgs, situie, à 120 milles de Monterey, sur la fé 
de Tainpien. Oujpgijse ahd rencontrera nne sêrieuse rósist 
joo; le gómbral amêrica®t aoccupé Saltillo, ‘abandouné par 
Mexicains, et il a été rejoiut par le général Woal. 
Les eaux du Rio del Norte son: si basses que les commu 
tions avec armée américaine par Camargo suní devenues 
ficiles. 
La Californie est tranquille et les Américains du Nord pr 
nent, sans en être empêchés, les mesures propres à leur ass 
lenr nouvelle possession. 
Saint-Louis de Potosi s'est déclaré contre le général S 
qui remplit les fonctions de prôsident du Mexique, au nont 
Santa-Ânna. Les ministres des affaires étrangères et de la jÖNE 
} tice, Pacheco et Rejon, ont donné leur démission ei ont élij 
remplacé par Eazuin Ladron et Jose Marie Lafragua. AR 
On continnait à fortifier Vera-Cruz. Le brait courait qd 
‚ FAngleterre avait de nouveau offert sa inédiation. Les ministre 
mexicains ont disrutê pendant deux jours sur cette propusitioj 










Les nouvelles des Etats-Unis: retatives áûx' éúröales-sont-favd 
rables. Les arrivages de denrees étaient abondants et les pris 
baisse. La vavigeiion intérienre êtaii eneore ouverte et tout 

| espérer que lorsqu'elle veprendra aa printemps prochain, 
approvisionuements seront promptement renouveles. L'activilj 
| fiévreuse qui se manifestait dans le-coemmerce des denrées cort 
mence à se calmer; le marché a pris un. aspect moins agùté, mit 
{ plus régalier. Le principal obstacle que rencontre lex portatiëij 
vers} Europe est toujours la pénurie des navires et.le haut pri 
du fret qui en est la eonséquence, Teut annence uu hiver pré 
evee aux Etats-Unis. : 



















































Nouvelles du Portugat. On 

On a recu par Londres des nouvelles de Pen a 
la date du5; elles n'ajoutent rien d'important aux faits déj 
connus. Les choses en sont à. peu prês.au même paintfque dâ 
| les premigrs jours de l'insurrection. Les correspondances dá 
journaunx anglais répêtent pour la troisième ou la quatrièd 
fois. que le général Schwalbach a opéré sa jonction avec Sal 
danha, et que Das Antas a été rejoint par Bomfin et trois d 
quatre autres génèraux. Mais tontes ces jonctians, si elles ad 
eroissent les forces-des parties belligérantes,n’ont pas augme 


vais temps empêchent Saldanha de poarsuivre les opérationsd 
siège de Santarem, si touiefois il y a siége, et le raême motif fa 
an devoir à Das Antas de ne pas s'aventurer hors des murs d 
la ville. Quoi qu’ilen soit, les troupes royales sont animées di 
reillenr esprit et lesinsurgés, de la plus beuillante ardvuff 
1 Voilà où en sont les choses. Kh 0} 
|__A Oporto on s'oeeupe tnujonrs de fortifier la place. ‘A Lid 
AD. TET ' p garame à, Lisbonne, le mú 
j pas le gouvernement de promettre des pensions aux familles dé 
officiers de la marine et de armée de terre quise seront. ff 
tuer dans leur service. af Í 
Bepuis le triomphe remporté par le. général Cazal sur Sad 
Baudeira, on. u'a plus entendn. parler de lui.Mais Sada Bandera: 
| tout battu qu'il était, a trouvé moyen de.prexdre sa, revanchijk 
| sur une guérilta miguêliste qui s' était rapprochéed'Oporto oölf 
il commande. Les miguèlistes qui voient les généraux chartiste 
et les genêranx dela reine prendre foet tranquillement laar 
qnartiers d’hiver, se me'ten!, eux, en campagne. L'insurrectio 
an nom de don Miguel prend des proportions -considerables 
Macdonald est dans le Minho avec 3,600 homes. Lo-gènéral es 
pagnol Gomez, le même qui a fait si longtemps courir après lu 
Alaix, Narvaez et tant d'autres, est à la tête de 400 hommes, et$ 
un général allemand, dont le nom n'est pas connu, en rom 
mande 300, Toutes ces troupes miguólistes, sont bien nourries, 
bien vêtaes, bien armées et bien payées; . … 


Un correspondant du Standard prêtend que cette insarrec-{ 
tion miguéliste n'est qu'un serablant d'insurrectiop, fm jeu qu 
le comte de Thomar a conseillé au gouvernement portugais afigl 
de décider par là I' Espagne à intervenir probablement en vertuijk 
| du traité dela quadruple alliance. Le correspondant du Stan-Sk 
dard est amené à cette.supposition.par le fait que les troupe 
mignéliste sont soldées avec del'argent espagnol. : 


mmm 











„tent et qui grandissent, mais une épouse nouvclle, la sceur d’un ami, Leàk: 

j le libraire, fensne bound et attentive, mais à égale distance, six nouveau 
enfants pour remplir le vide de la maison et les alles joyeuses du jardin 
ce sont là de saintes et‘touchantes consolations que le bon. Dieu ne refus 
pas toujours aux bons esprits et aux bonnêtes citurs. Tel est à peu près e 
détail de cétte vie qui fat longue, heurense, souriante, flattéo, Une maiso 
à la ville, un begu jardin bons des murs, des amts-dévouês, de bans voisin 
et partant de bos matiris,ube -ploire bien acquise, ui ien fa:t 
el méritée, la vie facile, abondante, hospitalière, éetrecte, réglée, toutes 
les joies de l'heure éveillée; tous Tes OPE” plaisirs du adfnmeil, une bril- 
lente santé, une pleine raison, une Ear yui s’étendait d'un bout dd 
Eorope à l'autre, quelques chose âla fois de poputairefet de poétique, ld 
‘taoraliste se mêlantt ‘au conterg Be sont là de gratids biens sur une seule 
tête, ct certes le proverbeakijffäis a raison : Une once de mêre vaut mie 
gerne lipre de scienoe-ditdise (2). Cet heardux homme était la passion de 


seg enfants, Parmi de 488 HuVriers, qui trouvatent en lut un mattre indulgent4 
- àiee point quik leaf@ilvait des lettros wand #1 avait quüelque reproche À 
leur fairc,-máïs drtrevanche; il adressdit’ ‘Touzinge de vive voix.Plus d'une 
fois.ee bon daftre avait enfgui” dans’ Tes vasses de Fímprimerie quelquéf 
‘bonne derni-guinée, afin que lë ‘prentièr ouwier qui se rendrait à Pouvragd 
 Arowilt sfims’sà maán laborieuse une juste rêcompenise. Étaic-il à sa maisost 
des wbamps, il avait Pliabitade; quand:le ‘ciel étàit beau, de se tenir sur <4 
potwórmée d'un pampto vet, et st'Wirid?t:à passer une hónnête fi uré, l 








savikait le passant: 'sé räftatohir ; dE airmait & oblijër, ct stittout és jeun 
éerivains dont parle, Juvérdat leen quit gavont; pas ot trouver un Íibraird 
“qui achète les preraiêres productions deteirmasc’: EEA Ì 
5 Henri, infactamPasidinisinenditAgaren{3)e —  — < 
Paraniles gens que: Richardson. a obligds de la meilleurs grdce ct de NE 


(2) Amaunooyf mother ie wert vore Han u pound Virgy,. OE 






(8)Juréant, 


‚ Le comte Tojal qui était revenu en Portugal pour y reprendre 

le portefeuille. de ministre des nantes à Îa sollicitation de Sal- 
…danha, a reculé devant la'responsabilité d'une pareille tâche 
…_dersqst'il-a vu où.en est la sttuation-fnancièredu pays. 





ns Nouvelles du Rio de la Plata. 


‚Te New-York-Herald a des nouvelles de Montevideo da 30 
septembre et de Río de Janeiro du 2 octobre. On próvoyait 
… qqu'naelligue s’organiserait contre Rosasjentre le Brésil, le’ Pa- 
‚ „raguay, Ja Bande orientale, Corrientes et, Entra-Rios, afin de 
…obligerjà se retirer au-delà du Parana, et de laisser libre la 
‚ navigation sur cette rivière. Les dernigres nouvelles de Cor- 
rientes disent que Mardariga s'est joint an parti de Rosas et 
‚_qu’uùne nouvelle rèvolution a éclaté dans cette province, en 
„eonséquence de laquelle l'armóe da Paraguay s'êtait rappro- 
… eháe de la frontière. 
Ces nouvelles confirment également le fait que nous avons 
_arnoncé sur la foi ‘du Journalfdo Comercio de Rio de Janei- 


ro, que le Paraguay a oliert de faire marcher 30,000 hom-- 


‚ mes contre Rosas, à la condition. que son indépendance soit 
reconnue par les gouvernemenis de France et d'Angleterre. Si 
cette proposition est acceptóée par les deux cabinets, il est pro- 

…babie.gqae beaucoup d'autres provinces saivront cet exemple. 





Affaires de Suisse. - 
…, La Gazette Universelle suisse du 10 décembre annonee que 


degrand-eonseil.de Eribpurg.a. approuvé, dans sa sbanceldu 3 


courant, le ranport:du conseil exécutif relatif aux armements 
„sextraordigaires, La.discussion a été très animée, et s'est pra- 
__longée pendant plus de douze heures, Le couseil a déridé, à la 
_amajorité.de 54 voix contre 24, que le conseil exécutif avait toute 
‚ sa confiance, et la pétition de Fribourg n'a pas été prise en con- 
_sideratian. Ainsi, les armements extraordinaires, ordomnés par 
‚de conseìl exécutif,. sont ratifiós etanaintenus, . 
ÍyAcadémie de Lausanne, cetie ancienne et respectable fon- 
datión due à la paternelle administration des Bernois, vient de 
subir le sort commun de tontes nos institutions nationzles. A la 
suiie d'une.deruipre réorganisation de cet établissement, tous 
les anciens professeurs, à l'exception d’un senl, ont été desti- 
" tuós àlafois, comme ayant cessé d'être agréables au pouvoir. 
Les étudiants en masse ont signé une chaleureuse protestation 
„contre cette mesure, qui menace notre académie d’un prochain 
et complet anéantissement. Ún des membres les plus éminents 
de ce corps, Ml. Vinet, a été spöcialement éliminé, comme at- 
teint et convaincu d'avoir fréquenté les assemblécs de 1'óglise 
… libre. L'Académie dé Genève, eontemporaine de la réformation, 
et oùöntguceessiverhent brillé depuis trois siëcles tant d’ èrudits 
et de savants du premier ordre; fraraii menacée d’ nn sort sem- 
blable ; elle doit anssì subir ún remaniement radical, en haine 
de ce que la presse rövolutionnaire a stigmatisé sous le nom 
: d'aristocratie sciertifique. Le stvant éhitniste genóvois, M. A. 
Delarive, vient de se dêmettre de ses. fonctions de professenr. 
Des-mesures militarres qui éveillent l'attention continuent à 
pe präsgsatens les districts vandois liraitrophes des cantons da 
Nalais et de Fribourg. Le mystère que l'autorité observe à cot 
égard ne les rend que plus signifieatives. On dit que notre con 
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A 






tel-Saiat- Denis. er a 
Un dépôt clandestir de munitious a été signalé dans une des 
»_&ormaunes ci-devant frangaises du canton de Genève. La presse 
périodique se sera probablement emparée de ce lait sans portée 
pour en .iafarer -qne ces communes nourrissatent des projets de 
sèparatien; Ge brait, trop légêrement accueïllí, paraìt d'antant 
moins fdìdé, qne la partie du territoire genévois dont il s'agit 
jodit.de franchises tuut exceptionnelles que lui ont garanties les 
traitésde 1815, et qui seraient incompatibles avec un antre ró- 
gime que celui svas:lequel elles vivent depuis leur réunion à la 

Suisse. - ae e pe 
Le comiunisme menace d envahir nos milices et d'y porter 
une grave àtteinte à la discipline, déjà fortement ébranlée. A 
Berne, à Bâle, à Lausanne et aillenrs encore, les soldais rèvla- 
ment le droit de délibéêrer, ainsi que celui de nommer et de cas- 
ser lcúrs:cfficiers. Le principe.de sabordination, qui avait fait 
jadis Ia principale force des troupes suisses, est déjà déclaré in - 
compatible avec l'égalité républicaide, be dui ne revient pas à 
moinsiqu’à demander que |'armée fédérale soit organisée à l'a- 
venir en véritables corps-francs, 











bourse, il faut placer le gavant docteur Johnsou, En un mot, cette fortune, 
cette binne grâce, ce bien-être, ce calme de la conscience ct du talent, 
cette a Imirable association de l'écrivain,de V'imprimeur,da libraîre, réunis 
sursane sele; tête (etudtre romancier devait savoir la: vérité-sarlesideds 


de'ses ourteg, op un homme, quel qu’il soit, est toujonrs.gÂr ‚de savair la 


vérité de són” TiFAAEERS’ hÊimuel éehgnge ddses excellentes, de'senti- 
snents élovés; d'espérapdes au delà de la vie, cette maison remplie de louan- 
c5; à hénédigtiens,: d'anfants Joyeum ce jardin plein d'oiscaux ct de 
here tetten facile, gà et là réparidye comme une douce rosée mati- 
pale; que: disons-nous ? tes innocentgs,gâlingzies dès jeunes femmes , 
hpéés autour de ce chârmant génie Jaa ple. belles personnes et les 
tbles.qui vous appellent : leur pére: rriiss Mutlso agenouillée à vos 
;{supplië „de.rester encore un instant àyec elle, bien que 
soit venue; la belle miss Westeofnbe qai veille sur 
Onrfrirent sg ss Douellan at miss Fielding, la sûr innigeonte d'u 
frère bien coüpäble citing Riehárdsbn, quelle plus belle et plus sourtante 
ü d?-qúel ânditeire mieux disposé à rëervoie toú- 







compagnie pour un vieitlard ?- quel änditpire mieux 

tes les impulsions honnêtes ? et quelle naureiee pourrait faire des voeux de 

bonheur plus complets ct micux ezaugés «pour Penfant qu'elle nourrit de 

son lait ? an 
Un siècle'entier 


EE qúi-vous harängue par la bouche de Didengt, son plus grand oratenr. 


(Mirabeau était à Vincennes), la position Ja plas favorahle.à savoir : point 
Porage a dehors, point, de vacarme du-dedans, et enfin qne dopee paort à 
sbikinte-et douze ans (le'4 juillet 1762), ûrie tombe’ entre ‚sos denx fem- 
mes dans la nef même de Péglise de'Sáint-Bridòy vos erifárës et vos petits- 
enfants qui viennantpriompour vons-chagsee japp de -dinsanehe,-iune ins- 


Oriptigp toucbante sur ce marbre funèbre, et, au-dessus de cette, tombe 
VEnêrée, Ponibre de Clarisse Harlowe, cette sainteF. qui-bénit la mémoire; 
& Sûn p 











on poète, 


hengel 


voilà la vie et voilà la mort, nous ne dirons pe du plus hen- 
Eire, -co gqûi serait ne rien dire, mais du: 


















“mai 1814 (Mart. nouv. ree, tom. 1, p. 688). Enfin la quadruple alliance de 


dessin, 


„Un sièel uì vous adrie PArngletortejdt vops bénit, Ta France, 
wiligbère la Frarfee diu grand siëcle, qhi passé & vous, avée armes et bagages, 


ús: heureux des 


an Nouvelles d'Erlande. . B A 
„Les travaux'sont arrêtés parle froidetÎa neige; la famine 
coftinne ses ravages, Beaucnup de projets se discutent, s'agitent, 


} mais aucune grande résulntion ne surgit. On écrit de Dublin, le 


12 décembre : . lijn 

« L'idée d'une rénnion de propriétaires irlandais dans oettecapitale pour 
délibérer sur les mesures à prendre dans les circonstances où se trouve 
placé Îe pays, cst aujourd’hui admise par beaucoup de personnages influents 
qui Pavaient d’abord rcpoussée.. D'un autre côté M. Sh. Gebed: Yan des 
représentants les plas honoráles de lFrlande à la chambre des communes, 
vient, dans une lettre adresséc à lord John Russel, de réclamer pour l’Ir- 
lande uge loi qui assuredu travail auz pauvres.par le moyen d'un taze sur 
la. propriëté, Re Ë 

» Au milieu des projets et des contre-projets qui se croisent ct afflaent 
dans les colonnes des journauz et qui sont pour la plapart condamnés à la 
stérilité, on remarque avec satisfaction lactive charité que déploie la So- 
ciété des amis. Elle a adressé à tous les membres dela secte en Irlande 
une circulaire pour les.presser de venir au secours de leurs frères dans la 
mesure des ressources de echacun; et des sonseriptions très-fortes ont déjà 
répondu à cet appel. 

» Les membres dissidents.de l'associatión du rappel se sont réunis hier 
dans les bureaux du journal la Nation, ét ont adopté diverses résolutions 
par lesquelles ils déelarent qu’ils approuveat idée d'ouvrir une conférence 
dans laquelle‘seront discutés les points'du différend qui les divise de l'as- 


sociation ct qu'il est à désirer que la réconciliation soit universelle et | 


| durable, 


» Les nouvelles regues des provinces ne eessent pas d'être affligcantes à 
Pezeès. La neige qui a tombé ces jours-ci cn abondanee et le froid qui est 


‚| très-rigoureuzx depuis quelques jours, en for&ant. de suspendre les travauk 


‚qui oecupent des centaines de mille oupriers, aggravent une situation déjà 
effrayante, et les souffrances des classes pauvres qui sont déjà intolérables. 

» Les journaux du comté de Clare mentionnent trois nouveaux décès oc- 
easionnés par la faira dans ce comté, ceux du comté de Kerry, deux et ceux 
du comté de Sligo,également deux ; en tont sept nouvelles victimes de la 


“famine. 
» Le Leindter-Eaxpress raconte cette triste histoire, Un pauvre homme | 


des environs de Ballickmoger sortit dimanche dernier, afin de voler quel- 
ques navets pour les donner à sa famille affamée. Le propriétaire du champ 
où il s’était rendu pour commettre ce vol, le surprit et s'étant mis À sa pour- 
suite lui danna sur la tête un coup de fourche qui lui brisa le cràäne ; ce mal- 
heureux est mort quelques instants-après. » : 
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Nouvelles et faits divers. 


Le Journal des Débats se montre fort satisfait du résultat des 
élections à Paris pour la présentation des candidats à la mairie, 


dans chaque arrondissement ; mais les journaux de l’oppos ton | 


se déclarent égalemeni contents, parce que les éleeteurs du 2e 
errondissernent sont parvenus à présenter, le premier sur la liste, 
M. Berger, qui, on ne l'a pas oublié, a remplacé M. Jacques 
Lefebvre à la chambre des députés. : 

— On écrit de Paris, 15 décembre : 

M. le ministre de l'intérieur vient de donner au préfet du 
Bas-Rhin, Vordre de procéder immédiatement à la réorganiga- 
tion de la garde nationale de Strashourg. 

—Voiei lónumération des actes, traités et documents qui ont 
formé le nouveau système politique de V'Europe, préparé, con- 
somtuê et sanctionné les deurres da cangrès de Viennejce sont: 

Are Srie, <— Le traité de la-quatraple alliance de Chaumont, en date du 
der mars 4814, rapporté par, Martens: is söh Hecveil. der Traités 








prlintinaites'. dit, traits de Eh 
rec. tome 1, p. 706). Le tr. 


B1Â (Mart no ité-de Paris dn 30 
Londres, en date du 29 juin 1814 (Mart. nonv. rec. tom. 2, p. 40. 

2e série, — La déclaration du congrès de Vienne , au sujetde I’évasion 
de Bonaparte (Schoell , rec, de pièces , tom, 5, p. 1) et la quadruple al- 
liance de Vienne, du 25 mars 1814 (ibid, tom. 5, p. 54). I”acte général 


du congrès de Vienne , en date du 9 jnin 1815 , avec tous Ies traités an- 


nexes. (Schoell . rec. de pièces „tom. 8 „et Martens , rec. de traités , tom. 
18 „ p. 379.) Lesprotacoles des 3 , 4-et 6 novembre 1815 (Martens , nouv. 
ree. t. 2, p. 668—676.) La quadruple allianct de Paris da 20 novembre 


1815 (Mart, ibid, p. 734,) Le traité de Paris. du 20 novembre.1815 , avec’ 


les conventions et déclaratigns annezes, (Mart, ibid, tom, 2, p. 682-—747— 
740) auxquels il fant ajouter Pacte de la Sainte Alliance du 26 septembre 
1815 (Mart, ibid , p. 685). _ in Ee 

8° série. — Les protodoles , notes et déclaratton des puissances à Aiz- 
la- Chapelle proclamant dé rétablissemenit définitif de T'ordre européen , en 
date desáâ, 12, 4k-et 15 vovembre 1815 (Mart. , nouv. red. , torn. 4, 
p. 554561.) Et le recès général de la ‘commission territoriale de Franc- 
fort qui termita Tes arrangements entre, les: puissances „ en date du 20 
juillet 1819 (Mart. ‚tom. 4, p. 604.) Fels sont les actes qui „ avec quel- 
ques traités accessoires et un grand nombre de traités particuliers, ont 
établi le nouveau système politique de Europe et cotte répartition des 
forces entre les puissances que la quadruple alliance de Chaumont et le 
traité de Paris s’étaient donnés pour büt. °° 








homnmies, et peut-être n'est-ce pas dire ASSE, je ; ‚ 
_ Done — « qui que vous soycz, âme bienveilJante, sì jamais vous avez 
» aimé la sagesse ornée de ses plus-chastes pgrures, approchez de cette 





# humblé piérre, et saluez une dernière fois Richardson, notre ami! . 
tp Had dans cé miônde Vénat Pintbcengaa doux Visage, la châ- 


|» rité aux tongs habits couleur du-ciel, Pinitió_ et amour, les deax plus 


» nobles passions du egur. 5 
» Simplicité, grâee, pudeur, éloquênee fbeonde, imagination qui savait 
» et devinait toutes choscs, honngur, zharité, vertu, innocence, telles fa- 


‚» rent ses mises inspiratrices. Son esprit ést resté comme une consolation 
p et une espérance, son âme est retournée làzhiaat! » 


La petite-Glle dé Richardson, digne enfantgl'un tel père, nous a laissé, 

k pdr cÎte, le portrait-du.dighe vicillard, ét cette image d'ane âme se- 
reine doit être d'ane admirabile'ressemblanée. Il fait grand jour dans cette 
câlnne maison, le poète vientdt passer une deces B nuits paisibles 
pendant lesquelles tout s’arrête,; même la viciltesse ; il est vêtu de sa robe 


de chambre aux longs plis, sa tête est enveloppée dans le moelleux bonnet : 
syrmonté d'une mèche -aomplaïsante;--bienveillant ‘tissu sì bien fait pour / 


entourer une tête inpoeente „ur groupe de jeunes Fermes dans ‘la simple 
‚parare dn matn,ét, dans l'attitude du recueillement, prête-une oreille 


aftentivé à la,leotnre des lettres de miss Clarisse Harlowe. Douce image! au 
réste, ‘lùi-même, dâns np pastel écrit de sa fiiain, il sest représenté, sans | 


ttop de complaisance, et comme il se voyait, aa dedans et au dehors, 


”_Cétait au plus solennel moment de F'histoire de Clarisse Harlowe ; Te li-_ 
vre était dans toutes les mains, dans chaque maison 3 on l'aváit vii sur le 


‘bureau de travail da roi de France, il avait pénétré dansles plus humbles 


| fermes de lAngleterre, il avait arraché aux plus bèlles:dames leurs larnies- 
les plus vertnenses ; lui-même, Richardson,s'appliquait ce vers de Virgile: 


« Quel coin deterre n’a- pas entendu’ parler de nos. travaux ? ziostrt non 
plena labòris ? »Ce fut alors qu'une personne, quïne disait pas son nom. 


‘eut le violent, désir de voir de ses yeux Pillastre auteur de Clarisse Harlowe. 
== « Permettez que je puisse admirer un héros vivant, » disait unie dame de 
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„mist. On le priait.dese promende tef jour, à telle 


ton a alors mine, 
| bien habitné du reste à ces gatanteriet,' Al répbud Ala dame inconnne ne 


_»sádt, de bien observer à droite et à gauche, mat 


—0n éerit de Berlin, le 10, à la Gazette de Cologne _ …… 

M. Jalius-Berends, candidat en théplogie &£ chef d'une soeidté signalée, 
depuis longteraps commie suspecte de cominunisimg, vient d'être anrêté en 
méme temps que le taillear Mentel. … SA 

11 décembre, — A ces afrestations il faut ajouter celle da négociant Ro-. 
bert Ottensosser, conduit en prison au milieu de la nuit et dont Îes papiers 


ont été soigneusement cxaminés par la police: En e 
Vingt individus réunis dans une brasserie, appartenant pour la plupart 
à la classe ouvrière, ont été également mis. én état darrestatitu.:Ctest. la 
mesure Îa plus énergique qui, de mémoire dhomme, aft u Keli & Berlin 
de la part de la police. nen PR En 
La Gazette de Spener attribue ces emprisonncments. próventifs à; des 
propos incisifs ou acrimonieuz tenus à Vendroit de. häuts personnages, 
propos dont l'auteur de la note engage les jeurnalistes à s'abstenír, parce 
qu’ils exercent une influence nuisible sur le peuple. nn 
On écrit sur le même fait, de la même ville, à la Gazette de Dusseldorf : 
La suppressien de la Société ouvrière que, présidait M. Berends, a produit 
iel une grande sensation. Trente personnes ont été arrêtées, en-partie an 
local de la société, en partie dans leurs domiciles respectifs. Le Meu de ré- 
union avait été cerné par la troupe et l'on y a arrêté toutes, les personnes 
présentes, en s'emparant de leurs papiers. . E 
Les interrogatoïres ont duré jusqu'à trois heures du matin. IÌ paraît que 
Pon n’a découvert aucune intrigue révolnionnaje. et qu'il ne s'agit{gue 
de propos imprudents, punissables, il est vrai, devant la loì. Les personnes 
arrêtées sont surtout compromises, à ce qu'on dit, par des livres et des écrits 
probibés que l'on a trouvés en leur possession. On parle aussi de lettres qui, 
feraient suppeser des affiliations que des personnes du dehors aurajent eues 
avec ceïte société. On croit que cette mesure ne redtera point isoléc et qu'elle 
frappera d'autres individus encore et. d'autres soeiét's. … bais 
„Depuis longtemps ron a prétendu' tere Ik pólice survelllii t de près da so- 
ciété que présidole syadie Herdemann, bien que desa näfure lle,fùt 
toujours moins compromise que la sociëté Berends. Dany Vaffaire de cotte 
dernière sont impliqaés plusieurs libraires, parce que} parmi Ies papsers 
saïsison a déconvert des mêmoires coustatant le débit de livres prohibés. 
— On éerit d'Anvers, 15 décembre: „rte 
«l’Escaut commence à charier beaucoup de 
Saint-Bernard. . f . weed 
» La malle de la Hollande est arrivée.hier en traînean, à A heures 55 mi- 
nates de relevée. La route d'Anvers à Breda est impraticable pourdes voi- 
tures, : RE 
» La navigation par les eaux intérieures étant devenge difficile, par suite 
dela continuation de la gelée et de la ncige, le service sur Rotterdam par 
le bateau à vapeur l’.Amiertèa est interrompu. be zt 
— Eboulement à Alger. — Le 5 décembre,un événement alfreux est ar- 
rivé à Alger sar Pemplacement affecté à la nouvelle prison; une partie ‘des. 
terres composées de roc et de calcaire avaient été.tortement détrempées par 
les eaux tombées depuis quclque temps sur unedonguenr de:sig mètres, 
tandis que les parties adhérentes étaient sainos et. ne présentaiënt aucun 
danger. ‚ eel rt 
Uae douzaine d'ouvriers étaient occupés à miner en contre-bas loraqnan 
eri de terreur se fil entendre, car une énorme masse deterre menzgait de 
les engloutir. Á ce cri de sauve qui peut, la plapart.des ouvriers se jetèrent 
en arrière ; mais cinq d'entre eoz, les nommés Stouvenel „Selle „ Pier, 
Juges et Marty farent ensevelis. Es REN 
Les deux premiers ont été écr'asés sur le caup‚ rebinés mayte.et portés, ainsi 
que les deux derniers, blessés senlement, à lhôpital civil. Quant aa trois, 
sième, Pirer, ce n'est qu’à.une heure de l'après-midi qu'on apa tetirer son 
cadavre, car il avait été recouvert par au moinstrente mötres cubes de terre; 
il a été, comme ses infortunés caniarades,pirtéäà Phôpital. «… 
— Hejoarnâl le Lloyd autrichten donne la statistique #iivante relative 
à la éonsommation du thé dans les différentes parties du globe: ……’ . 
Il paratt que, du Zer juillet 1845 au 30 juin 1846 „il y a eu La7ert Tg 
ï tian 5 tar ette piantite, „05, 752,0 
a pan- 
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glaces aux environs de 
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livres en Rassie (par terre), 3,000,000 livres à Hamboutg, Ì 
nemarck et en Suède, £.000,000 à la Nouvelle-Galles et á la” No 
lande, et 2,000,000 en Espagne ct en France. 


— On écrit de Hambourg (Allemagne), le 9 décembre : 

« Lechemin de ferde notre villé à Berlin vient d'être entièrement. ter-, 
‘miné, et avant hier une ladomotiveest arrivée par ce railwa directemeut 
‘de Berlin à Hambourg. Demain des cormissaires danois et hambeurgeeis. 

examineront la section du railroad qui se tronve sur le territaire de. duché. 
de Laucmbourg et sar eclui de la ville de Hambourg, section qui, s'étend: 
jasqu’à la frontière du grand-duché ile Mecklem bour Schwerin Si} E résml- 
tat de cet examen est favoraülé, ee dont il n°y-a pas le moindre doute , la Ji- 
gue tout entière sera ouverte pour les Mlt le 15 décembre, Âe $rans- 
port des marchandises ne comtnencera que Îe 1% javier 1847.» - 

— On fait de grands.préparatifs dana ÍAmérigue ventrale contre l'ex- 

pédition du général Flores. On éerit à c» sujet de, Carthagèùe,. 28 octobre, 


ne, an Da- 
uvelle-Hol- 





àun jeurnal anglais: … Ae Ek he 
__ «ll règne ici, sar tons les ports de la” oôté de T'Afnériquë centrale, une 
Atve agitation causée par le bruit d'une roëhiatre‘áttagtie du gênéral Flo- 
rès. Des ordres sont arrivés de Bogota, site da gonvernënent, pour mett 


Carthagèneen état de dèfense et pour répousser le gökrétaf Flords sur tous 
les points de la côte où il pourrait sc prêsthter. A Sita Mr Apr 
soti, forte de 300 hommes, est crovchs tous les jbürs, et lés'naifieas det dis- 
trict, qui sont au nombre de 600 à 1,000 horames ont éé äf Ps Ì ges sons 
les ärmes. On s’occupe de réparer.uu fort fait wilk Ta plage, ou met 
































af 





me 


Bretagne à son compatriote Duguay-Trouin. Richardson \ 
ane lettre remplie des plus chastes parfums de la cotuêtterië ja plas per- 
"Heure, dans le parc de 
: Lui alors, boriho 










Saint-James, afin'gö'où pût le voir tout à son 


rien p’est plus facile, « Je traverse te parc-umië du Eèúx fois chaque senga 
» pour me rendre à ma petite maison des chämps'(£), et alors Il vous eh 
» facile de me reeonnaître au signalement ge voïéi : an honime d” 
» tite tatlle, de cinq pieds tout aa pläs, duit embòrpoint rai 

» perruque blonde , habit de drap dant couteit'clârte, vor 
wnoir ; d'habitude je porte la matr dans mót gilet, mou 
» puie sur une eannê que dissimulent les basques del 
» droit devant moî et d'un bon pas; ce qui ne m'euú pe 
» détoarner mes regards. Le teint bran clair, 
» assez douz, les jones nn pewrotges, tantò 
» te-cinq ans,tantôt on me préndrait pour gif 
» ntes yeux sont gris et três-vifs, et 'j’f’ 
» vienne à passer, bien vêtue et bien au 
» âlofs mon weil gris se porte d’abord k 
p des pieds, tout de suite au visage Wi 
» voulez voir, » Re 


db deur grace panier. 
89 de ett belle, ct 







Il fant, pour être dans le vraigdterdppovter àcEs douch à Sta ele 
invention de Diderot qaand ikgëiriedfdaereoit emiphatigue rt On tau wap. 
» porté que Richardson: Gpidtentelaeeies années; daus Ja sociëre, bes 
» que saûs parler tp. omi AES EEN Seg 

Mais au contre ware aïf, le plas charmaút, de-plus:ifatiga- 
ble des conten EE Saed (La suite à-demain} 








Gn wijst: A Te 4 hai ne 
(4). AnPässohsreen; à ûn'mille de North-End, óf avert debietó da prend : 
re maison de: cat mhr» 

7 “} 


: antomigue. Làse rendent encort, dunk à tm petérdeaige 
(pilgrins of his genius), les pöterins de son gânèe. . Ee 


ii. 


» L'ondle continue de dormir, et. le neven d'ajeutar : Ja vois d'avanee 
son étonnement, lorsque ce cher ami se réveillera; il est dans le cas de 
crier au voleur, ce sera vraiment plaisant, Ettoutes les personnes d’atten- 
dre le réveil qui doit les-égayer. Le neveu monte sur le pont du bateau, 
débarque au premier port, et laisse son oncle continuer son somme. 

» Le bonhomme s'éveille, émerveillé d'avoir goûté un sommeil sì pro- 
fond. Fai dormi longtemps, murmure-t-jl tout bas, Et il cherche samon- 
tre pour juger du laps de temps qu'il vient de passer paisiblement. Pas 
de raontre, pas de chaîne; sa stupéfaction est grande. Íljette un regard 
inquiet antour de lui, et il voit toutes les figures sonriantcs. « Si c'est une 
plaisanterie, dit-il, je prie son auteur.de la faire eesser; qu'on me rende 
ma montre et ma chaînc. » Une dame prend alors la parole, et, pour rassu- 
rer Poncle, lui fait part de la plaisanterie de son neveu. « Je suis volél s'é- 
crie Pétranger, je n’ai pas de neveu, je ne connais personne sur le bateau, o 
Plusieurs des témoins qui avaientassistéà l'enlèvement s’élancent sur le 
pont pour chercher le voleur audacieux. Ils s'informent, ct ils apprennent 
que le lion a débarquê, il y a plus d'une heure. Qu'on juge de Pétonnement 
général. C'est à qui renchérira sur Peffronteriedu perfide neveu. C'est à 
qui plaindra le malhéureuz oncle, qui ne cessait de répéter:a Etre dé- 
_pouillé au milieu de tant d’honnêtes gens, c'est par -trop ovucl. C'est une 
perte de six cents francs à laquelle j’étais loin de m’attendre ; aussi qu'on 
ne vienne plus me dire-que le bien vient en dormant. » 


«les canons en batterie et Pon fait d'autres präparatifs, : 

‘ «On dit, en outre, que des troupes vont sc rendre de Bogeta à Panama, 
où le:gouvernement a réurii des munitions et des approvisionuements, 
__« Un débarquement du côté de Chagres et de Panama, afin de traverser 
Fisthme par terre et d’aller rejoindre la côte de Océan-Paeifique, serait 
«chose presque impossible. Du côté de San-Juan de Nicaragua, il y aurait 
moins de difeultés. » | 


=— On éerit de Dantziek (Prusse),: le 5 décembre : 

« M. le docteur Grabowski; pasteur luthérien dans notre ville, vient de 
donner un exemple de tolérance religieuse qut mérite d'être cité. 

pIla donné á son enfant, qu'il a fait baptiser ces jours-ci, six parrains 
choisis parmi les personnes appartenant à tous les six cultes différents qui 
en cemzoment sont professés à Bantzick, savoir : M. Sauter, médecin, Ìu- 
thérien ; M. le comte de Lackner, protestant libre : M. Schlageg, consul de 
Danemark,-catholique romain: M. Goullon, négociant, catholique alle- 
mand ; M. Mecorowitz,.négociant calviniste ; et M. Anheim, banguicr, isra- 
élite. » 8 / f 7 

On écrit de Gênes que M. Yingénieur en chef Maus vient d'obtenir le 
meïtlour succès de sa machine d’essai pour le percement des Alpes. 

Cet appareil, placé devant un rocher, a foré 48 1/2 centimètres de pro- 
fondeúr en 25 minutes. A èe compte, la machine percerait plus de cinq 
mètres pdr jour, et la.grande galerie à travers le mont Cénis serait achevée 
en trois années, étant entamée des denx côtés stmultanément. 

L'exptricnce a déjà été répétée deuz fois, et avec le même succès, devant 
des personnes de lart et-les premières notabilités du pays. 


„ —Le Moniteur frangais du 15 décembre, contient l'ordonnance suivante: 
Tes lois et les ordonnances qui règlent la fabrication et la vente de la 
„poudre ‘sont applicables au coton-poudre et aux produits analogues. En 
conséqueuce, et conformément aux instructions da ministre de Fintérieur. 
Ie peétet de police vient d'inviter les maires des communes da ressort de sa 
préfecture et les commissaires de police de Paris à ezercer dans leurs cir- 
conscriptions respeetives la surveillance la plus sévère, à l'effet d'ermpêcher 
la fabrication et la vente da coton-poudre ou de toute substance analogüe, 
et de poursuivre les contrevenants devaut les tribunaus, conformément 
aux dispositions des lois des 13 fructidor an V et 24 mai 1834. Le prélet de 
police a fait défendre aux propriëtaires de tirs d'emptoyer le coton-póudre 
pour les ezercices qui ont lieu dans leurs établissements. 

Ces mesnres ont pour objet, non seulement d'assurer l'exécution des 
règlements sor la fabrication et la vente des poudres, mais encore de pré- 
muuoir le public controles dangers qu’offrent la préparation et l'emploi, 
d'ane sùbstance dont la force et les effets ne sont. pas suffisamment con- 
nus, et qui a même déjà cansé de graves accidents. 


"=— On exécute en ce moment, au théâtre Montpensier, une opération 
curiense et qúi a pourobjet d’accêlérer l'ouverture de la salle, quel on 
. continue de promettre pourlafin du mois. On sèche la salle aa moyen 
d'appareils d'une grande puissance, qui ont poar objet d’attirer an dehors 
Phamidité des murs, et de permettre d'en prendre possession sans craindre 
les inconvénients d'une construction trop fraiche, Quand l'inventeur du 
proeédé se présenta, on le pria d'abord de sécher la loge du prince. Bientôt 
on put stassárer qu’à l'extérieur, da moins, les murs étaient bien secs; mais 
Pentrepreneur dela salle voulut aller plus loin : il fit démolir nne partie 
du mur, eët.l'on pat voir que lassèchement était complet. Après cette ex- 
périence, marché a été conclu avec l'auteur du procédé, et, en ce nioment, 
einqzou six appareils forictionnent avec vigueur sous la surveillance d'une 
brigade de pompiers, et dans quatre ou cinq jours la salle sera aussi sätne 
… que sì elle avait vegu les rayons du soleil durant tout un été, 


— On écrit de Berlin, le9 décembre: Die 
__ «On se rappelle que dernièrement le gouvernement a fait couveir de 
bronze, par la vote galvanop! stigue, plpsienrs canons en fonte de fer , opé- 


ER ; rd ces bonthes à feu ET AES 
“te prince Ádalbert, inspecteur de artillerie, et d'un grand nombre d'off- 
ciers supéricurs de la même arie. 

» Le résultat de cet essai a été concluant. Les canons bronzés , quoïqu’tls 
m'aiént que les deux tiers de P'épaisscur du canon ordinaire, ont non seule- 

ment, pésisté à la charge réglementaire, mais même à une charge trois fois 
plásforte. ne an 

— La cour d’assises de la Seine a condamné samedi, à cinq ans de prison- 
on facteur de la poste, le nommé Fortier, eonvaincu d'avoir détourné un 
grand oombre d'effets adressés par lettres à des négociants. Fortier s'empa- 
räït des effets À courte échéance qu'il faisait toucher avec un faux acquit, 
“et détruisait ceux à long terme. 

Parrai les témoins entendus, ML. Pavie-Blondel ne fait pas monter à moins 
de 75;000 franés les billets qui, en diverses occasions, lui ont été soustraits 
à la pöste. M: Delarue, banquier, a subi des soustractions pareilles pour 
près de 30,000 franes. Un troisième chef de maison évalue à 25,000 francs - 
Fes pertes de ce gepre qu’il a subies. Mais il faut observer que la plupart des 
billets détournés étaient à des échéances élnignées, et n'ont pu être tou- 
chés par ceux quïs’en étaient emparés.. d . 

— A Berlin commie à Rome , comme à Munich , comme à Paris, il eziste 
pour Patilité des voyageurs, des domestigucs de place qui sont assez géné- 
ralement suspects, ct dont on;paie ignorance à tant par heure. Maisà Ber- 
lin, ze Pest pas qui vent. Ils ne se tiennent pas aux portes des hôtels, com- 
me’ uüe image de Ja faihéantise. Ils ont un bureau et forment nne associa- 
tion que Î'antorité surveille. Ils sont au nombre de vingt deus. Ils marchent 
à tour de rôle. Sur leurs gages, qui sont d'un thaler par jour, ils donnent 4 
gros, ou 25 cents, à la masse. Cette réserve leurassure des soins en cas de 
maladte, ùne ressource pn cas. de chômage. De plus, au moment de leurad- 
mission; qu’ils n’ebtiennent qu’après enquête, ils déposent 50 thalers. 
Gette sammserépond-deleur conduite et de leur probité, Cette prévöyante 
et sage mesure n'existe pas chez nous. nt 

tn a vu des dentistesfou de prètendus dentistes arracher.de bonnes 
pour de mauvaises. Mais couper une jambe pour une autre, voilà ce 
pent se vpir… que dans un journal, Nous refusons donc eréance an 
aut, quele Courrier de la Côte-d'Or semble aceepter pour vrai 
jësentant sous la forme dudoute: et 
rte, dit ce journal, un fait. qui, s'il est ezact, n'au- 
at, dans les annales de la chirurgie frangaise, Ce fait se 
irons de Til-Châtcl. Un jeune homme était alité 
ent d'un muscle de la. jambe, lorsqu'il regut, 
mgdeein et d'un grand opérateur. Il fut décidé 
dan-da muscle. Ip jambe malade, qui se.trouvait 
eur tant que le jeune homme resta couché 
nt la plus éloignée quand, pour faciliter 
fgent sur.le ventre. Mais il paraîtrait que. 
gent compte des effets du changement 
p d'opérer la jambe malade. 
ge entière confiance à ce récit 
groireque, s’il y a méchan-. 
tens du. canton ne vog- 
que, gui nous paraft 
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De 
ROTIGE KISTORIQUE DU ROTAUME DE BANJERMASSIN (BORNÉO), PAR X. LE 
BARON T. VAN CAPELLEN, LIEUTBNANT D'ARTILLEKIE, AIDE-DE-CAMP 
DE S. EXC. LE GOUVERNEUR-GERERAL DES INDES-NEERLANDAISES. 
L'histoire anctenmiéqfes::divers états de l'ile de Barnéo se 
perd, comme celle de Ja pliypart. des peuples orientaux, dans 
l'obscurité des rêcits fabuleux. Selon les traditions écrites et 
vrales les plus authentigues, cette île fat jadis partagée en trois 
grands états; le Banjermassin, le Snccadana et le Boernaï: 
c'est d'après le deraier qne les Européens ont donné à l'île en- 
tière le nom de Burnèu ; probablement parce que l'état de 
Boernaï fut le premier visitê par les Partugais, sous la conduite 
de George Menesez, Vannée 1521 : car pour les indigènes „ ils 
appellent leur île, Kalimantan, 
L'état de Banjermassin, qui ecéupait autrefois toute la partie 
mêridionale et vrientale.de Bornéo, fut fondé par un certain 
Ampoedjatmaka, fils d'un marchand de la còte de Coromandel, 
nommèé Mangkoe Boemi, Avec ses proches et les gens de sa suite, 
il quitta sa patrie, vint s'établir à Bornéo, et donna à la cuntrèe 
le nom de Nagara Dipa. On trouve à Amontay, sur la rivièrede 


eroit avoir été la rêsidence des preraiers princes ; et encore 
aujourd'hui, pour les céréthonies de mariage des princes de 
Banjermassin, en arrose les jennes mariés, avee de |'eau puisée 
â la petite source prochede Fjandi. Les bambous employés à 
êlever le trône de mariage, proviennent aussi du même en- 
droit (1). — On reconnaîtencore à Magasari, sur la Nagara, 
d'autres traces de l'étabtissement des chefs, qui les premiers 
apportèrent quelque civilisation à Banjermassin : ce sont quel- 
ques édifices eonstruits en pierre. Quant à l'époque de l'arrivée 
d’ Ampoedjatmaka à Borpéo, il est presque impossible de la dé- 
ferminer d’ une manière bien précise : d'après les données les 
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époux, on s'adressa aux princes alors puissants de Madjapahit, 
dans l'île de Java. Le roi de Madjapahit ayant favorablement 
accueilli cette demande, ‚un prince de sa famille futenvoyé à 
Banjertet prit, après son mariage avec la Poetri Djoendjveng 
Boewih, le nom-de Radin Soeriamatta. (Le titre de Radin cor- 
respond à Son Altesse Sèrénissime). __ _ 4 

Par suite de ce mariage, les roig -d: Madjapahit regardèrent 
les princes de Banjermasin comme tributaires de leur ermapire, 
et de leur côté ils leur prêtèrent assistance dans diverses con- 
quêteset particulièreinent dans celle de la partie méridionate 
et orientale de Bornéo. Après la destruction del’ empire de Mad 
japahit, en 1478, les princes de Banjermassin demeurèrent én- 
tièrement indépendants des princes javanais de Mataram (dont 
la domination avait succédé à celle des roïs de Madjapahit). Ge- 
pendant, il existe encore beaucoup de voutumes, de noms, de 
titres et même de mots Originaires de Java qui attestent l'in- 
fluence qu'ont dû exercer ces anciens princes javanais sur l'état 
deBanjer massin. 


succéda. Ce prince n'ayant ancun hêritier mâle, sa fille la 
Poetrì Kaloengsve, êpousä son, cousin germain, le Radin Tja- 
ranglatena, qui monta sar le trône, après la mort de son oncle 
le Radin Gangawangsa. 


‚Le règne de ce prince;fat de courte durée. A sa mort, il laissa 
an fils à peine âgé de sep! ans, le Radin Sakarsoengsang. „kes 
traditions decette èpoque rapportent un fait qui, à plàs dun 
égard, rappelle l'épisode d'Ordipe de la mythologie greeque, 
Le Radix Sakarsoengsang, aigri par les mauvais traitements de 
























été découvert la Poetri Kaloengsoe se tua de désespoir (2). - 










diton, la visi nement. Ge prince bellfqneux êtendit son empire par des con- 
| wig vpe quêtes iönportantes ; il fonda même empire de Kottawaringin 
gee Fon cODpe 

_Jà plus rapprochée de Pik 
„gur Te dos, s'en trouva 






que son père, ce prince fit passer sous sa-desaination la plus 
grande partie de la côté orientale de Bornéos. Quoiqu'il eût 
quatre fiis et ane fille, qui tons, selon la contuite régnante à 
Java, obtinrent différents glars ou titres, il laissa te trône à 
son petit-fils le Radin Soemadra. Ge jeune prince n'a vait guêre 
que sept ayis à la mort de,son grand-pêre; on lui donna pour 
tuteur, sén oncle , 6, oe B 
mi (3): Mais cet ambitieux parent, désirant monier lui-nême 
sur letrône, forga le jeune enfant.à chercher son salut dans la, 
erneer ade pn andige mma 



















en vérité, d’agen 
Rays, et nous àl 
eöté; on me‘ tardera pas. à nous Papprendre 
_dront pas. restgr. sous le coup de cette his 
‚ être un eonteindginë par quelque mauvaise 
sraUpsjournal de Mâcon , Ia Mouche , vaconte entare, dontun 
desbateaax à vapeur de:Châlon-snr-Saône à Lyon auwalesté Je théâtre : 
lin gros.mopsieur fort, bien vêtu et laissant apercevoësdapigon gilet de 
velours nu riche sautoir en ar, dormait appuyé àlan des: legdu.salon 
@ Plfieondelle n° 6, Survient- un’ jeune lion d'une 'möscûrépto- 
j grache du darmeur et dit tout hant: « Ce cher ‘onde, il } 
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#se année, tome II, p. 195. 


a el Ana et : en Int | 42) Les princes de Banjermassin eroieat eux-méimes à Fauthenticité de. 
justes.;il dort si profondément , que Je parie Tui peen, dé Lik et déplorent encore la (âche dont la mémoire de leurs ancêtres 





en mnkre, sans be póveilher. oe. On 85 met à leeuvee,, | ilse. dest aussi probablement une des principales raisons qui rendent 
et, FEE wand sigs ar nd qiú ridieet du: tour joné an dormeur; EBS sì rósèrvés sur leur histoire. La 
chafne elmontre sont enlevéas avec. ane dertéritóqui eût fait honmepr à “Mimigkoe Boemi on administrateur de l'empire est le.prèmier fonc- 
„&n escamoteur juré, . tionnaire de l'état. 


‘bangoe, Mandawei, Sampit; Pemboeang, Kotta- waringin , 


cle, le Pangeran Adipatti Mangkoe- Boemi. Mais le jöùne princëé £ 


Nagara, quelrjues vestiges d'un endroit nommé Tjandi, qn'on | 


pìus vraisemblables que‚nous ayons pu recueillir, on peat in- 


(princesse) Djoendjoeng Boewih ; et, afin de lui procurer un |” 


Le Radin Soeriamatta. eut de sa femme deux fils, le Radin } 
Gangawangsa et Je: Radin Soeriawangsa, dont le preroier lui 


sa 1nère, qui lui avaitipême fait une blessnre à la tête, s'était 
enfui à Java. Etant retgurné. à Bornéo quelques années plus [ 
tard, il épousa sa mère sans la reconnaitre ; mais l'inceste ayant | 
Le Radin Sakarsvengsang demieura seul à la tête du gouver- 
sur la côte raéridiouale de Bornéo, èt prit alórs le nom de Sa: | 


ribceroengan. Îl eut d'un second mariage.deux fils dont l'aîné. 
lui sueccéda sous le nom de Radin Sockaramp, Aussi belliqueux. 


‘Je Pangeran (prince, chef) Maugkoe Boe- 


(1) Voir le Journal des Endes-Orientales ( Tydsehrift van Neêrland's Endië) 


} fuite, at s'empara alors des zânes de 1’ btât, Mais ìk ne jouit pas 


longtemps de cette autorité mal acquise, et fat assasin par 
un esclave nammè Saban , sur l'ordre de son frère le Pawgeran 
Timongong, quiluisuccéda. 

Le Radin Soemadra étant devenu homme, fut rappelé et 
replacé sur:le trône par les Orang toeah (les -principaux) de 
Banjer, qui étaient mécontents de la tyrannie capricieuse et 
cruelle du Pangeran Timongong. — Ge dernier déclara:la ” 
guerre'à son neveu, qui, ne se croyant pas assez fort pour lui : 
rósister, recourut par des ambassadeurs à l'assistance du sultan : 
de Demak, dans l’île de Java. Lesultan demanda,commecon- % 
ditivn de l'appui qil voulait lui prêter, que le jeune prince % 
embrassát la religi mahométane. Le Radin Soemadra; y. À 
ayant consenti, obtint des troupes et-des prêtresdu sultande % 
Demak. Avec ce secuurs il vainquit son oncle et devint paisible 
possesseur des contrées suivantes: Kintap, Satoewi, Tanah 
Laut, Poeloe Laut, Passir, Koetei, Berou, Sikan, Dayak, Sa- 





Doesson et Lawi. Il embrassa la religion mahomrétane et pritle 
titre desultän Sarian Sâh. I} fixa la résidence. desa cour à / 
Kayoe Tangan , actuellement Martapoera. Le règne de ce prin- 
ce doit être placé au commencement du XV[* siècle. 

On sait bien peu de chose des trois princesses surcessers 
immédiats : 

Le sultan Hidayat-illah , (4) 

Le saltan Moestain-illah , Hi on EN 

Le snltan Inayat-Tffah= "7 otemsnh 4 

Le sultan Said. G'est sousle règnede ce prince que les Hol. 
landais, sous la conduite d'un certain Jacob Van Der Meutén, ” 
nouèrent leurs premières relations commerciales avec l'état de 
Banjermassin, et passèrent avec le snltan ún contrat pourle * 
commerce du poivre, en 1664 (5). Mais, à-l'instigatiorn des Por- 
tugais, le sultan ne s'en tint päs’ aux termes:du contrat ; de sorte 
que ces premières relations commerciales furent de peu d'im- ! 
portance. Après. la mort da sultan Said-illah, son fils, errcore 
mineur, le Radin Bagoes, lui succéda, sous la tutelle dun on- À 


OR É 





étant mort peu de temps aprês, le Bangeran lui succéda, soùus 
le nom de sultan Tahlil. en es 
. (Le suite à demain;) 
(4) Itlah est un titre honorifique que regoïvent les sultans après leur mort. 
(5) L’île de Bornéo avait été visitée antérieurement par les Hollandais. Le 
célèbre capisaine Van Noord aborda en 1606 sur la côte septentrfonale; et, en 
1604, Ie capitaine Van Waerwyck avait visité la côte oceidentale: Tous deur 
avaient noué des relations commercialesavea les princes de (ile. : 
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T'héâtre-Boyal-Francüis, 
Samedi 19 dicembre. 1846. (Représentationn° 79.) 
CHARLES VI. 

DANSE : as San sË 
dansé par M. Collet , Miles: 


_ 


Au 2me acte. Pus de trois, 
Mathias. 
__ Vala longueur du spectacle on commencera à sis, 
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dee 17 Décembre. 
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